
«les officiers et wnvofflriers, contrainement aux prss-1 
criptions d'une circulaire récente de H. le ministre de la 

M H'IBOT, président dn conseil. — M. le ministre de la 
mierre. étant retenu au Conseil supérieur de la guerre, | 
s'empressera, des qu'il sera à la Chambre, de se mettre à 
sa disposition pour la fixation de la discussion de celte 
interpellation. (Très bien, très bien.) 

La Chambre décide que la date sera fixée ultérieure
ment. 

LA REFORME DES BOISSONS 
M LE PHISIIIKM. — Je rappelle à la Chambre qu'elle 

a décide de passer à l i discussion des articles, et il y a 
lieu de donner d'abord la parole aux auteurs de motions 
préjudicielles. 

Proposition de M. de Mackau 
XI. I>E MACKAT. — Je demande le renvoi du projet de 

loi a la commission. . 
Il faut que les individus aient intérêt à ne pas frau

der- il ne faut pas augmenter le droit sur l'alcool, mais 
augmenter considérablement celui des amendes. Il faut 
grever plus fortement las amers et les absinthes sans 
loucher aux alcools. (Applaudissements.) 

M t s U s , rap|H>rlear.— Ce procédé consiste a écarter le 
projet eu discussion par une sorte de question pieu aille. 
je prie la Chambre, non seulement de ,ne pas adopter la 
nol iou do M. de .Mackau, mais encore de déclarer I ur
gence et la discussion immédiate du projet soumis a ses 
délibérations. (Très bien.) 

XI. dauriel liutaure appuie la motion de M. uo 

*\ U majorité de «78 voix contre I M W M i volants, 
la motion de XI. Xlackau n'est pas adoptée. 

XI LE l'nÉsiuKNT. - M. le ministre du commerce <le: 
mande à ce que la Chambre tienne une séance vendredi 
pour discuter la question des services maritimes pos
taux entre la l'rauce, l'Algérie et la lumsie . 

M. HOI-XIEB. — La commission est d accord avec le gou-

La Chambre décide, a mains levées qu'elle tiendra 
.-.uice vendredi. (l'roLest.dious.) 

La chambre reprend la discussion du projet de lelorint. 

* V y ? l S â l » M » T . - Avant de procéder au vole sur 
l'article premier, il convient d'examiner les contre piu-
jels. Le premier est celui de M. \a i l laul . 

C o n t r e - p r o j e t d e M. V a i l l a n t 
\1 SAILI.VM-. — -Mon projet supprime tous le» droits 

,ur lès boisson, hygiéniques cl établit le monopole 
il Hat sur l'alcool, fabrication et reclilicalion. 

Il importe surtout de détaxer les boissons hyineiii'iue», 
même des droits ,1'octroi perçus par les villes Lu le fa -
suit ou enrayera l'alcoolisme, on encouragera l a v i l i 
i-'iiili'ire et on développera la richesse du pays. . 

A v e c H e ^ n o p o e i l t a t , la fraude devient uuealU.re 
d 8 contrebande, car les distillateurs et les bouilleurs de 

" M L S O S X « S î S i r s q - l détraquent le système nerveux; 
,1 f T a q u ' i c n i lenlirela venle . toute autre . étonne 
n c V e u t i ' o i ^ r aucune satisfaction au pays. .Applaudis-

^ ^ ' V S ' - l u v a r . . . et Cuillemet prennent ensuite la 
parolc.pms la suile de la discussion est renvoyée a jeudi. 
La séance est levée a 1 heures. 

î t t t t B I CUfiZ LA « BELLE I N M * 
n tant niêraa autel ses adieux au public, «M Paris 

- , cuùe encore de là « belle Otero ». fclU vient d'avoir 
eu e.?et? avec un dé ses fournisseurs, une sceue violenle 

V J S i f E l Ï X 3 p o u r la Itusae, oh la mort 
^ a ^ m p e c h a r e x é c u t ^ ^ ^ n ^ a g a g e , ^ M,ne 

« Malgré le changement de personne qui a en lien an -
ministère des alTaires étrangères, il ne peut pas dntont 
être question d'une modification de l'orientation de notre 
politique extérieure et encore moins d'un changement de 
système. 

» Les résultats que nous avons obtenus par la politique 
suivie jusqu'à préseut sont tellement satisfaisants, que 
nous ne pouvons désirer mieux. 

La politique dont j'ai été toujours le partisan fidèle 
et convaincu peut être résumée en quelques mots : main
tien absolu des bases établies par l'alliance pacifique des 
trois puissances de l'Europe centrale. 

» Les relations amicales que nous entretenons actuelle
ment avec toutes les naissances répondent d'une façon 
si absolue au but et aux tendances de notre alliance avec 
l'Allemagne que le devoir nous oblige formellement A 
les maintenir et a i e s développer, et soyez convaincus, 
messieurs, que je n'omettrai rien de ce que je dois faire 
pour remplir cette lacbe. 

» Je ne vois à l'horizon aucun nuage sérieux qui soit 
de nature à me faire craindre que l'état de choses actuel 
puisse être troublé dans un prochain avenir. • 

F.n terminant, le ministre annonce qu'il réclamera de 
nouveaux sacrifices d'argent pour réorganiser la repré
sentation diplomatique et consulaire.comme conséquence 
des changements produits en Kxtréine-Orient par les 
récents événements. 

rCOI efPITros pTés^hTenrTrnB-oTspnsttToTr S55iîtTP<l—XTnnsviené, dans les Bassés-Pyrénèës, ta vôieesCéga-
lant à l'alcool comme droit et comme régime les vins de 1 lement coupée. On a dû transborder les voyageurs. 

che' Mme Capdeville, >S, 
LussmM n. des achats lé liuge'fl». dentelle, et s 4 1 . . 

!-»,;• à un? somme de 1.»*» et quelques francs. A son 
niVaTet avant le"partir pour Xloute-C.rlo, elle .dit à 
u m e a u d e v i le iii'elle trouvait la factura exagérée et 
p n i p o s a V r é U . ^ de suite avec une réduction 4e i . , i 
francs On lui lepindit : 

- Vous paierai plus tard, quand vous voudrez 
Klii! partit donc il , .quand elle revoit à Paris, la 

erova 
avant de l'avoir obleuus. 

«•ne Capdeville écrivit alors a U. 
'-• demandant les :ioxl francs 

un riche élran-

S ^ « I m L •"ar^'fat- ï ï lHsVeïd-.-c . p. .cède et répli
qua Mitas***! à l'employé qui s'était présente 
1 _ Cane regatje pas M. X . . . Puisqu'on agit ainsi, je 

f é ^ U p K ^ , t ' c e U e n U e e . XL Capdeville écrivit la 
singulière l a t i n suivante : 

„ MadaiiiL'ilIcro, 
,, raiiailt que von-. r"f«s.'j d.' me pavei et que »"«; IJÎie» ;' 

mes employés dc< réponse, i .nveuanles, ,1 me reste a r«*. 
traiter commi! vous le mente». , 

*asfii 'Vous, j 
p ie lorsque 

e -a l l iml ia i i ' l 

a»M- ladiu 

m. in ,. Ki-ceve», iiiaUainr ululations 
MLIIC Otero, bien que peu satisfaite des lernies de elle 

lettre, n'en Uni aucun compte et se rendit aux courses 
avec XI S A peine celui-ci l'avait-il quittée pour aller 
(aire ses ;>aïis. lue. Mme Capdeville surgis.ait, sa note a 
la main. . . . .» „ m 

- Ce n'est pas ici qu ou peut régler ses altaues. un 
Mme (llcro. Venez chez moi. 

— On M p°ul pas vous I voir, ebe» vous. 
— Lu bien ! demain, à deux heurts, vous nie trou 
A deux heures. XI i l Mme Cajidcville-e (aisaiuil ai.noii 

ccr. On lés introduisit dans la salle à manger ou se 
trouvaient M. N. . . Mme Utero, son secrétaire, so i dau 
seur et deux niusJdcos, eiiliu l'employée de M. Hèer, 
venue, elle aussi p .ur une facture. 

Le secrétaire s'avança e! dit à M. Capdeville 
— C'est vous qui écrive» des lettre» connue celle ci, 

ou vous Irait;/, madame de salliinuaiiouc ' 
— Oui et je le répète. 
—. C'a»! ignoble fl'iuaallt* ainsi une leniine. 
Au Wiot " Je. lu répète », .Mme Utero, luriuuse, avait 

saisi sr<r 'a lalile un utladier rem|ili do Iraises e t l ' »" -" 
jelé par terre. Sans doute M. Capdeville prit ou 
prendre cela pour «ne menace, car il savane 
frapper, eu même Uiupa que Mme Capduvnla s 
mta vers la fenêtre eu criant à la.ssa.ssin. . \i. \ . . 
intervint, ht refermât la fenêtre cl ou pria les créanciers 
de sortir. 

M. CaiHlevilic est allé di poser ui.e |.n,iule entre le» 
malus M XL Delainanc, couiniissairo de police. Il se 
prétend victime d'uu guet-apens. 

Mme Otero y a répondu eu moiitiaiil U iutlre insul
tante de son fournisseur et eu aflirinaiil qu'on n'av. i l 
lenlé ni contre lui m coutre sa femme aucuue cpfcco 
de vuler.ee. Seul, M. ï..,. A qui SI. Uapdevillo avait 
voulu lancer un coup de pie.J, ! a prit par le pied et fait 
Jomber sur sou. . e c a n l . . . 

Mme Oiero invoque du reste le. témoignage iju i)ile N.., 
l'env oyée de la maison Iteer, venue pour loucher nuu 
note dC-'ii.OtM francs et qui peut im|.ai!ialemeiit racon
ter la sci.:ie. 

L'allaire a l est là. 

iwlal 

Paris. Il juin. — On apprend que le gouvernement 
vient d'altrêler à Xlarseille le steamer Provence, de la 
Société générale des transports maritimes, pour expédier 
uu fort détachement de troupes à Majunga. 

Marseille, U juin 

NOUVELLES DU JOUR 
l . a p o l i t i q u e d o r .Yulr i<-Wc-l !onirr ic . — U i ' c l a r a 

fiuiiM i u i | » o r i a n i f s <|u Mi l l i l i t re d e s a f f a i r e » 
e i r a i i s e r r s . 
Vienne, Il juin. — Voici les passages principaux de 

l'importaute déclaration faite à la commission des alTaires 
étrangères île la délégation hongroise par le comte 
r.alurhowiki, ministre des alTaires étrangères.successeur 
d e M. d u k a l i i " k > : 

Le service de la marine vient 
d'être avisé de l'alTrétement de deux steamers destinés à 
continuer le transport d'hommes et de matériel pour 
Madagascar: ce sont la Proeeiiec, nn des plus beaux et 
plus grand", bateaux des traiisporls maritime», et la 
i]oncordiat des Chargeurs-réunis: le premier partira de 
Marseille, le in juin, avec près de 200 militaires, 800 
mulets,2000 tonnes d'approvisionnements et de matériel: 
le second, partira le 4/ juin avec 120 hommes, 390 m u 
lets et 2.000 tonnes de munitions et approvisionne 
menls. 

I.a H i l u a l l o n à H u i l a ï a s e a r 
I.CM i n o u ï i-iiH'iil» d e n o » t r o u p e » 

Slajuuga, 11 juin. — L-s troupes so concentrent devant 
Movalanana, dont la prise est imminente. L'avant-garde 
a franchi la llotsibokaa et se trouve actuellement à Sla-
rolobo. 

Lo général de l'orcy, chef d'état niajor général du corps 
expéditionnaire a rejoint l'avant-garde avant de franchir 
la BeUlbofcaa. 

La colonne ex|iéditiouuaiic, à partir do bepaky, s'est 
rapprochée du coullucnt de la lietsibokaa et de l'Ikopa, 
eu suivaut la rive droite du lleuve; elle est arrivée ra
pidement au village de Uépakokély, groupe de quelques 
cases délabrées que les brigands Kahavalos venaient jadis 
piller fréquemment. 

Au poiut où l'avant-garde a traverse le Bélsibokaa, la 
largeur du lleuve est d'environ 800 mètres. 

Le lit peu profoud, obstrue par places par des baudes 
simples, a dispensé d'édilier un pont: l'opération a été 
fort bien conduite et nos soldats ont fait preuve d'une 
endurance et d'uu zèle inaguiliques pour le transborde
ment du matériel de l'artillerie et des munitions. 

Sur la rive opposée, nos soldats ont trouvé Bépakokély, 
un petit village d'une quinzaine de cases où le gouver
neur bova de Uoémi avait fait élever des fortilicatious 
que finalement il a cru prudent d'abandonner. 

La colonne s'est eusuile écartée quelque peu de la riv^ 
droite de l'Ikopa pour gagner au sud le village de Xlaro-
lolo, où se trouve aujourd'hui l'avant-garde, qui repren
dra demain sa marche sur Mévalonana. 

Ou calcule que la concentration de nos forces devant 
Mévalonana ne demande plus qu'une douzaine de jours; 
c'est surtout le ravitaillement en vivres qui réclame du 
temps; l'état-major sait déjà que Slévotonaua est le c e n 
tre de l'active résistance des llovas sur la côte, c'est un 
village militaire perché au haut du Colbrie. 

Ce point servait de réduit aux Hovas devant les Sakha-
laves, mais il ne tiendra pas une heure devant notre 
artillerie ; il est d'ailleuis facile à tourner et le prudent 
gouverneur de Boemtnes'y laissera pas enfermer: il s'en 
ira Lien vite versSuberbiévilie.oii il peut défendre VJko-
pa, tout eu se ménageant une ligne de retraite, objet 
unique de ses prtoccupations. 

Ou assure à ce propos, que le général Duehesne, à la 
bifurcation de; deux chemins, enverra une partie de 
se- convois, de ses contingents sur Suberbieville et Li

béra de . ouper la retraite au gouverneur hova-
L e l ' a p p e l d u e o n l r ^ - a r u i r a l l l i i -n- l i m e 

Paris, I l juin. — On semble vouloir rappeler une tra
dition pjur faire revenir de .Madagascar le contre-amiral 
Bien-Aimé récemment promu, eu récompensa de sa belle 
conduite dans les premières opérations. 

I a u x M u l i » •!<* d é m i « » i o n » m i n i s t é r i e l l e » 
Paris, t l j n i n . - - Ainsi que nous'IJindiquiousM repro

duisant l'information de la ' h'rouie, l'intention prétéeau 
ministre de la guerre de démissionner est absolument 
cf.ntrouvée. 

Il en est dé reêtne d'une rumeur semblable qui a cir
culé concernant le ministre de la justice. 

Il faudrait voir là uu témoignage de dépit causé à un 
ou deux ininislrables, par le résultat de la séance 
d'hier. 

l . a e r e a t i n i i il u n ï i . u m u i i i i i i n i g é n é r a l 
d u S é n é g a l e t d u S o u d a n 

Paris, Il juin. — Le Gaulorj de demain publie ce qui 
suit ; 

i. Le bruit court que le minislre des colonies serait ré
solu à créer un gouvernement général du Sénégal et du 
Soudan. 

* l u préfet d'un département importait! du Xiidi attrait 
été appelé à l'an» ou des ouvertures luiauraientété laites 
eu vue de son envoi éventuel u saint-Louis. 

» Nous ne pensons pas que le projet donl il s a g t soit 
a la veille d'être mis à exécution : ce qui est vrai, c'est 
la refus du colonel Arcliinard d'accepter la succession de 
SI. (Jrodet, refus qu'il vient de notilier par lettre 
Chauteinps, iiiiujslrc des colonlr». » 

l e L ' u n g r é » d e » l t o u r a e » o u ' t r a v a i l 
Mines, Il j u i n . - Lo Congres des Bourses du Travail 

a voté, contre toute roeonnaissante •('utilité publique et 
contre l'ingérence du gouvernement. 

Le siège du comité fédéral restera à Paris, paatsai le 
l«/uv.;ir tenlc de briser ce comité, la ville oit se sera tenu 
le deruiei congre* sera chargée de réorganiser le co
mité. 

1 n comité de propagande cnvuiva ;(es conférenciers 
propagaudiile* dans les villes non pourvues de beurse 
du travail. Le prochaiu congres aura lieu à Tours. 

A u S é n a t l t a l i e u 
I.*' m a r i a g e d u d u e d ' . \ o » t e 

Boine, U juin. — Au Sénat, le président a lu les dé-
peeUes de (elicilalious écliangees entre lui, le roi et le 
duc d'âo,l<e à l'occasion des fiançailles de ce dernier. 

Sur la proposition de M. Al.'jeri et au milieu de» ap-
plaudiisenjcuts, le Séijat acciaino le roi, i6 duc d'Aoste 
et la priiictjsso liélèite. Le président fait ensuTte I élqge 
ému de XI. Ferrari. 

L% séance est ensuite levée. 
L a d e s t r u c t i o n d e n i i » » i o n » c h r é t i e n n e » 

e n C h i n e 
sliantj liai, 11 mi;;. - l u e dépêche de Chuig-Kieug, 

continue la destruction des propriétés des missionnaires 
de CliiiJS Tu-

Vingt pefionues et un grand nombre d'enfants ap 
* d e . fainilitîj ijtiretifiuijps se sont réfugiées 

raisins secs fabriques dans les usines et cbez les mar 
chauds de boissons et tous vins de raisins secs fabriqués 
en vue de la venle. Ils demandent, eu outre, d'abroger 
l'article a de la loi du ïs> juillet 188t, relatif au su
crage des vendangeai prix réduit. 

Enfin H. Antoine Périer propose d'affranchir de toute 
taxe et de toute déclaration les récoltants qui distillent 
les récoltants qui distillent les vins, cidres, poirés, lies, 
marcs, cerises, prunes et miel provenant exclusivement 
de leur récolte et destinés à la consommation fami
liale. 

La vote ob l iga to ire 
Pans , 11 juin. — Los Commissions d'initiative parle

mentaire viennent de décider de proposer la prise en 
considération la proposition de M. Cuilleniet relative au 
vote obligatoire. 

U n e mine en feu. — Les v i c t i m e s 
Breslau, 11 juin. — On connait exactement le nombre 

des ouvriers descendus dans le puits Goltes-Segen à 
Antimenhutte, dans lequel s'est déclaré un incendie. Cin
quante hommes ont élé ramenés au jour : ils avaient 
déjà perdu connaissance, mais on est parvenu à les rap
peler à la vie. On a retiré neuf cadavres.Quinze hommes 
manquent encore. 

Ee n o u v e a u prés ident de l a Cbambrc I ta l i enne 
Home. 11 juin. - M. Villa, candidat de M. Crispi.a élé 

proclamé président de la Chambre par 268 voix contre 
156 à M.Cartani : les socialistes ont donné 8 voix à M. 
liarbate, socialiste détenu. 

XL Colajanui et quelques-uns de ses amis ont déposé 
à la Chambre une interpellation au président du conseil 
et au ministre de grâce et de justice à l'effet d'obtenir 
l'amnistie des condamnés des tribunaux militaires de 
Sicile. 

XL Jubbiani interpellera sur le rôle des préfets dans 
les récentes élections générales. 

La n o u v e a u m i n i s t è r e grec 
Athènes, U ju in . — Le cabinet est définitivement 

constitué par M. Théodore de Lyannis qui prend avec la 
présidence du Conseil le porte-feuille des linances. M. 
Alexandre Skouzis a les affaires étrangères. 

Le g é n é r a l ZurUndan 
Paris, Il juin. —La France dit qu'au moment de mettre 

sous presse, il lui revient de divers côtés le bruit per
sistant que le général Zurlinden serait décidé à donner 
sa déniissiou de ministre de la guerre. C'est-la séauce 
d'hier qui aurait, toujours d'après la France,motivé cette 
détermination. 

« Le général Zurlindti: est Alsacien; il a refusé, ajoute 
noire confrère, de signer la capitulation de Metz, et il 
refuse designer la capitulation de XL Ribot devant l'Al
lemagne » 

La nouvelle accueillie par la France nous dicte, par 
son invraisemblance, les plus expresses réserves. 

A r r e s t a t i o n d un v o y a g e u r f r a n ç a i s 4 Meta 
.Metz, 11 juiu. — La police a arrêté hier, sous la pré

vention d'espionnage, uu voyageur français, nommé 
Nicolas Arigny, domicilié à Ajaincourt, qui s'était fait 
remarquer par ses relations avec des sous-ofQciers 
auxquels il avait demandé des renseignements di-

R é u n i o n dn Consei l d e s m i n i s t r e s 
Paris, 11 juin. — Les ministres se sont réunis ce matin 

à l'Klysée, sous la présidence de M. Pélix Faure. 
t.K CONCOURS RÉGIONAL DE REIMS 

Le Conseil a délégué M. Uadaud, ministre de l'agricul
ture, pour représenter le gouvernement., au concours 
régional de lleims le 33 juin prochain. 

I.A LOI SUR LES ACCIDENTS OUVRIERS 
XL André Lebon a entretenu *e» collègues de la loi 

sur les accidents dont les ouvriers sont victimes, dont 
la discussion a commencé hier an Sénat. Il a indiqué 
les divergences existant entre les deux Chambres en ce 
qui concerne les garanties à fournir en paiement des 
indemnités dues aux victimes. H a élé décidé qu'un texte 
transactionnel serait soutenu au Sénat par le gouverne
ment. 

LA CONSTITUTION DES UNIVERSITÉS 
Le ministre de l'instruction publique a donné connais

sance an conseil des grandes lignes d'un projet de 
loi 
versit 

Le tunnel de Saint-Palais est envahi 
Tours, 11 jnin. — Une effroyable trombe d'eau t 'est) 

abattue bier soir vers six heures sur Azay-le-Hideau. I 
En quelques minutes, il y avait pi us dejtrente centimètres 
d'eau. Les caves étaient remplies ainsi que le rez-de-
chaussée d'un grand nombre de maisons. 

Des mur», plusieurs granges et des bâtiments isolés 
ont été emportés par les eaux. Toutes la* routes sont dé
foncées. Il est tombé en une demi heurej plus de 80 mil
limètres d'eau. 

L'Indre a subi une crue de 70 centimètres. Les dégâts 
sont considérables. 

Foix, i l juin. — Une pluie diluvienne ne cesse de 
tomber. La moyenne partie des récoltes est perdue. 

Le préfet et les autres autorités soûl sur les lieux 
certains points l'Ilers.a 2 kil.de largeur,{et est à :< m. au-
dessu» de l'etiage. 

U n e m i n e en fen 
Breslau, 11 juin. — L'incendie du puits Coites Seget 

continue. On essaie de limiter son étendue par des murs. 
L'origine du sinistre est inconnue. Cinquante hommes 
ont été ramenés au jour ; ils avaient perdu connaissance, 
mais on a réussi à les rappeler à la vie. On a retrouve 
neuf cadavres, dout deux portons. Treize hommes man
quent encore ; on craint qu'ils n'aient péri asphyxiés, 

c r i s e m i n i s t é r i e l l e e n Grèoa 
A titanes, U juin. — Le cabinet ayant présenté sa dé-

mitSKB, le roi, qui se trouve actuellement à Tatvi, l'a 
acceptée el a mandé M. Théodore L)elyauiii$ qu'il a 
chargé de. la formation du nouveau cabinet. 

Voici la combinaison ministérielle que M. Delyannis a 
présentée à l'approbation du souverain : 

M. Delyannis, président du conseil et ministre des 
linances. M. Skouzes, ministre des alTaires étrangères; M. 
Xlavroinichalis, ministre de l'intérieur; XI. Levidis, mi-
nislre.de la justice; M. Varvoglis, minislre de la marine, 
le cojonel Sinoleiiil», ministre de la guerre, et M. Pétri-
dts, ministre de i'iustruclion publique. 

Le t r a i t é de oommeroe r n s s o j a p o n a l s 
Saint-Pétersbourg, 11 juin. — Le traité de commerce 

russo-japonais a été signé samedi. 
L e s t roubles de r o r m o s e 

Yokohama, 11 juiu. — Une dépêche officielle du vice-
roi de Formose annonce que la garde mikadonale a oc
cupé Taï-Pei-Koo le 7 jnin. 

U n por te fa ix d é p u t é 
Le collège électoral de, Milan vient d'envoyer, à la 

Chambre des députés d'Italie, U. Zavallari. le chef des 
facchini ou commissionnaires publics.Le nouveau député 
a déjà été conseiller municipal. Il possède une certaine 
instruction et est républicain déclaré. La Société corpo
rative des portefaix, par un acte notarié, s'est engagée à 
subvenir aux dépenses de sa famille, jusqu'à l'expiration 
de son mandat. Comme XI. Thivrier à la Chambre fran
çaise, XL Zavaltar: siégera en blouse. 

Destruct ion d e m i s s i o n s c h r é t i e n n e s e n Chine 
Shanghai, 11 juin. — rtne dépêche de Ching-Ktng an

nonce que les missions étrangères de kia-King et de 
Yochou ont élé complètement détruites. Les autres c e n 
tres des missions sont menacés du même sort. 

L a s Incendias a u x E t a t s U n i s 
Net»-York, I l juin. — Un mceudie a détruit presque 

en entier le bourg de Cameroon (Virginie). Cinquante-
deux maisons ont élé réduiles en cendres. 

On estime les dégâts à 300,000 dollars. 

ICHRONIOUE LOCALE 

en vue de la constitution des uni 

R . O X J B A I X 
L e s t r a j n w è j y » « lectr lqnest . — Depuis d imanche 

dernier , l a tract ion électrique a, on le sait , r emplacé 
l e s c h e v a u x , s u r l a l i g n e des t r a m w a y s de W a t t r e l o s 
à Mouveaux . 

Bientôt , sur toutes les l ignes , ce mode do locomo
tion, qui , depuis qu'il est employé , exc i t e v i v e m e n t 
la curios i té des Roubais iens , aura supplanté la trac
t ion an imale . Mais peu de personnes savent e n quoi 
cons i s te le s y s t è m e de traction é lectr ique. Nous 
c r o y o n s donc intéresser nos lecteurs en le l eur 
exposant . 

* 
Le principe du sys t ème de traction électrique appli

qué à Roubaix est , dit M. l 'Ingénieur Augeard , qui 
a dressé le projet de Wattre los à Mouveaux , celui 
qui déjà est employé à Clermont-Ferrand.à Marsei l le , 
à Bordeaux, a u H a v r e e t à Lyon. 

Il cons is te à fournir l 'énergie nécessaire au mou
v e m e n t des vo i tures , au m o y e n d'un courant é lec 
tr ique passant par le lil suspendu au-dessus et tout 
le l ong de la vo i e . Chaque voi ture prond sur l e c o n 
ducteur aér ien la quantité de courant qu'il lui faut 
dans le m o u v e m e n t donné; le n iveau é lec tr ique de 
l i g n e est toujours m a i n t e n u constant par la stat ion 
génératr ice . 

la France : trois petits j e u x et u n e boîte de lait c o n 
c e n t r é . 

L ' Œ u v r e d e la. B o u c h é e d e P a i n . — Dons r e ç u s : 
De l 'heureux g a g n a n t d'une poule à propos d u 
Grand'Prlx , 20 fr. 

D'un Tourquenno i s qui n'a pu avoir se s bi l lets , 
5 f rancs . 

Don de M. A u g . Melliez, à l 'occasion de la réuss i te 
d'une affaire, 50 fr. — M. Eloy-Lemaire , à l 'occasion 
de la première c o m m u n i o n de son fils, abandonne le 
montant d'une facture do t r a v a u x e x é c u t é s à la 
Bouchée de Pa in . 

A l ' é c o l e d e n a t a t i o n . — Voici quel le a é té la 
t empérature de l 'eau, à l'école de natat ion, dans la 
journée de mardi . 

A 5 heures du mat in , 20 degrés ; à midi , 23 de
g r é s et à 5 h e u r e s du soir , 22 d e g r é s . 

U n e s a i s i e d e p o i s s o n s à l a H a l l e . — Deux 
cent c inquante k i l ogs ilo poissons reconnus impro
pres à la consommat ion o n t é l é sa is is , mardi mat in , 
S la Halle a u x poissons , par M. l 'Inspacteur des 
denrées a l imentaires . 

A dater du 1er janvier 1898, il serait fait recelte au 
budget des corps de Facultés institués par la loi du 28 
avril 18U2 des droits d'étude, d'inscriptions, de biblio
thèque el de travaux pratiques acquittés par les étu
diants, conformément aux règlements. 

Les ressources provenant de ces receltes seraient affec
tées aux dépenses des laboratoires, bibliothèques et col
lections, construction et entretien dus bâtiments, création 
de nouveaux enseignements el n'uvres dans l'iiilérêt des 
étudiants. 

Le projet de loi sera déposé prochainement sur le bu
reau de la Chambre. Une même commission sera sans 
doute nommée pour examiner ce projet el la proposition 
Vigiié d'Octon. 

I.E CONSEIL DES MUSEES NATIONAUX 
Par décret rendu sur la proposition de XI. Poincaré, 

sont nommés membres du conseil des musées uatii 
naux : 

.Mil. Mat-doux, Waldeck Housseau, Aynard, Léon Hour-

Eeois, Tetreau, de Girardin, F.rnest Hamas, statuaire; 
éon Donnât, peintre; Cotlignon, membre de l'.Vcadérnie 

des inscriptions et belles-lettres; Alexandre Dumas, Louis 
Couse, membre du conseil supérieur des beaux-arts. 
Les dro i t s d 'accro i s sement e t l a F r a n c M a ç o n n e r i e 

On lil dans la France libre, de Lyon : 
« Notre ami, XL A. de la llive, ayant adressé à Sa 

Sainteté Léon XIII, par l'intermédiaire de S. Eni. le car
dinal llani|iolla, un exemplaire des « Droits d'accroisse
ment et la franc-maçonnerie, » insérés dans la Fiance 
libre, el que la plupart des journaux catholiques ont 
reproduits, a ret'ii la letlve suivante d-i secrétaire d'Klat 
du Souverain Pontife : 

<i Xlonslenr, 
.. S e l o n le d é s i r e x p r i m é d a n s v o t r e l e t t re d u 10 c o u r a n t , j e 

me suis empressé Je remettre à Sa Sainteté le dernier article 
que vous avez publié dans le but de montrer les triste, influen
ces de la secte maçonnique. Le Saint Père a agréé votre docu
ment, et en me chargeant de vous remercier, il vous a de 
nbnysau accordé la benédicl apostolique. 

» J'ai la'joie de pouvoir vous l'annoncer, et je jirolile volon-
- - t te occaspit i , nion's ie i l ) , peu}' m'aflii'ln^r encore , a v e c 

le poni 

Home 
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Les dégâtss'éFèvent à deux millions. 
L a réforme d e s b o i s s o n s 

Paris, U juin. — Los amendements au projet de la ré
forme des boissons se multiplient chaque jour. 

M. Guillemet, s'inspirant du projet Alglave, propose 
de décider qu'aucun liquide alcoolique ne pourra être 
mis en veute et livré à la consommation, s'il n'a été 
fabriqué avec de l'alcool rectifié provenant des usines de 

U n c h a n t e u r de café c h a n t a n t a r r ê t é 
pour e s c r o q u e r i e s 

Paris, Il juin. — On a arrêté hier soir un uomnié An
dré ftaiijéau. un ijec articles qui, tous les soirs, tiennent 
le piano dans lès 'cabarets artistiques de Montmartre, 
Itaii.eau a été arrêté sur la scène. U est convaincu de 
nombreuses escroqueries auxquelles il se livre en revê
tant les uniformes les plus variés, tantôt oflicier d'artil 
erie, tantôt oflicier de hussards ou de dragons, etc. 

P l u i e s torrent i e l l e s e t inondat ions e n E s p a g n e | 
Saint-Sébastien, 11 juin. — l.es nluieï UBrôIitiaHes 

contilluent, causant oes itioLdairôns nouvélie'S'. 
LTruméa a débordé à Asligarraga. Les récolles sont 

perdues, La situation des habiUuls est critique. On a 
envoyé des secours. 

A Kentéria, l'Oyasun est sorti de son lit. lin ouvrier, 
entraîné par le courant s'est noyé. 

t u e trombe d'eau est tombée dans la vallée de Bat-
jaii, et fajt prévoir un nouveau débordement de la Di-
da^soa. 

pas cboulemeuU retardent le mouvement des trains, 
oatre Ijeqdaye et Saint Sébastien.Les pluies détruisent à 
mesure les travaux de remblaiement, 

Tromnee d'eau dana te Midi 
Paris, l l j u i u . — Des trombes d'eau dévastent en ce 

moment diverses régions du Xlidi. Hier c'était uue dépê
che de Mme», aujourd'hui ce sont des télégrammes de 
Carcassdniie et de Pau quj ^grjalénl leurs ravages. 

A Vesciora, dans l'Aude, la circulalioii ilft»'rajqj est 
arrêtée. L'eau couvre la vpie ferrée a Une haulaur de 
deux mètres eiiiquaute sur plus d'un demi kilomètre. 

UNE IETTRE de L'ARCHEVÊQUE de CAM8RAi 
A propos d'une interview m e Févèque de Béarnais 

Le journal l'Eclair a r e ç u et publié la let tre sui 
v a n t e de Mgr Sonnoia , arcl ievèqi ie de Cambrai : 

« Monsieur le Directeur de l'Eclair, 
» Eu cours de visite pastorale sur la frontière belge 

j'ai rencontré par hasard, un de ces derniers jours, le 
numéro 2,382 de votre journal. 

» On y fait à ma personne el à nies actes l'honneur de 
leur accorder uue place asse» importante, dans uue inter 
view destinée à produire quelque bruit. Je devrais 
peut-être vous en remercier, si je n'avais pas à vous 
demander, au préalable, quelques graves reclili-alions. 

» l ' La réponse que j'ai cru devoir et pouvoir adresser 
à XL te ministre des cultes m'appartient en propre et 
exclusivement. 

• Je n'ai consulté aucun de mes vicaires généraux 
avant de l'écrire, je ue l'ai communiquée à ces messieurs 
qu'eu leur adressant à Cambrai, le texte par moi écrit 
pour le faire aulographier. 

» On se trompe en voulant voir et trouver dans cet 
acte ta main de Mgr Monmer. 

» J'ai voulu ne point exposer ces messieurs à certaïues 
suppressions dont les menacent quelques journaux trop 
officieux et trop empressés, je suppose. 

» i- Peruietlez-inoide remercier l'ingénieux représen 
tanl del'L'ciuir. Il vient de me fournir une occasion toute 
naturelle d'aflirmcr que je regarde comme uu devoir de 
conserver pour Mgr de Lydda les sentiments que lui a 
vorujjc et dont l'a honoré une des plus hantés personna
lité* de l'fcpiscppal français. 

» Il fut, pendant une partie de sa carrière, le bras 
droit du cardinal lteguier, de si docte M fernu et si 
sainte mémoire. Il resta jusqu'à la tin de la grande vie de 
ce saint prélat son ami de. coeur le plus dévoué, le plus 
sincère. 

» H- Comment se fait-il qu'après avoir afliriuêavcc uue 
remarquable insistance la volonté de rester seul maître 
sur son terrain diocésain et d/cft écarter toqle contra
diction venue dq dehors, l'éloquent interviewé de Heau 
vais s'empresse de mettre les deux pieds sur les plates. 
bandas de son voisin qui ne s'est occupé ni de sa per 
soune, ni do «es théories, ni de ses actes? 

• Ce procédé est-il d'une logique bien régulière dans 
l'ordre des idées et des principes? Lst il d'une irrépro
chable convenance dans l'ordre des re latons sociales? 
Il me semble qu'il devrait être uermis pour le moins 
d'en douter. 

» i ' Permettez -moi d'aflirmer que le pqm''ro i(e l'B-
claif commet rme erreur rave M ii.sur^âiit que « la 
» public:té a é(é douuéu par la ichevèque de Cambrai 
» aux document* ministériels. • Voici la vérité : 

» L'archevêque de Cambrai avait donué les instructions 
les plus formelles pour que ces documents, communi
qués à XIM.Ies doyens seuls , restassent dans les conditions 
du secret professionnel. C'est donc contre la votRCl£ ^„ 
chef diocésain qu'ils ont été mi'- laps je cc,urarjtde Y 
pUwllCllJ;. ' ' '" * 

» VeuiNez agréer, .Monsieur le directeur de I Filai) 
fe ipressiou de tue» sciilimeuts respectueux. 

» -I Xl.-A. Seemoev, 
» Archevêqne de Cambrai. » 

: De Lécelles, S juin ISUÔ. » 

l a tens ion électrique d u conducteur aérien e n cui
v r e n u . d e haute conductibi l i té et de 8 m[m 25 de dia
mètre , ne dépasse jamais 500 volts (unité de force 
é lectromotr ice dans le s y s t è m e des unités prat iques 
é lectro-magnét iques . ) 

Le conducteur e s t suspendu à 0 m. 50 env iron de 
hauteur a u - d e s s u s du sol , à des isolateurs accrochés 
à dea tils d'acier t ransversaux . Ces fils sont , o n le 
aait, f ixés à des poteaux cspacés<de 35 à 40 . m è t r e s 
dams les part ies des l i gnes non bordées de maisons , e t 
i ûés rosaces sce l l ées dans les m u r s des ma i sons , 
pour les autres parties . Leur sys t ème d'attache cons 
t i tue lu i -même u u isolateur. Le fil é lectrique es t donc 
d o u b l e m e n t i so lé . 

Toutes l e s disposit ions sont prises pour empêcher 
qu'un contact s'établisse entre le tll é lectrique cl le fil 
é l égraphique ou té léphonique qui v iendrait a tom

ber, a u x points où le premier est croisé par des l i gnes 
té léphoniques o u té légraphiques ; on tendrait d e u x 
lils sur lesquels ces derniers tomberaient sans pou
vo ir prendre contact a v e c l e conducteur é lectr ique . 

Afin de c o n s e r v e r le faible d iamètre de 8 m i m 25 
au fil é lectr ique sur toute la l ongueur des différentes 
l i g n e s , il es t nécessa ire d'amener le courant à la 
Grande-Place de Roubaix , qu i e s t un centre de dis
tribution, par un conducteur spécia l souterra in . Ce 
conducteur part de la station génératr ice du Labou
reur , e t e s t l ogé s o u s la c h a u s s é e ; il e s t fortement 
i so lé et m u n i d'armatures qui le protègent d'une 
façon absolue . 

* * 
Les vo i tures n'ont qu'un seu l moteur act ionnant 

un des e s s i e u x . El les p e u v e n t m a r c h e r e n avant et 
e n arr ière . S u r c h a c u n e des d e u x plates-formes se 
t r o u v e n t l e s commutateurs néces sa ires pour inter
r o m p r e ou rétablir le courant , changer la direction 
d u m o u v e m e n t et faire fonct ionner Tes fre ins . L'ap
pareil des t iné à c e s erv i ce e s t s imple et robuste , et 
n 'empiète pas sur l 'espace dest iné a u x v o y a g e u r s . 

Les parafoudres, m o n t é s sut" chaque vo i ture et 
dans la station centrale , ag i s sent , n o u s a s s u r e - t o n , 
d'une manière sûre et év i t ent tout danger pour les 
v o y a g e u r s . Les vo i tures sont éc la irées par c inq lam
p e s é lectr iques de seize boug ie s . 

F i n d e l a g r è v e d e c h e z M M . M o t t e e t D e l e s -
c l u s e . — Ainsi que nous le fais ions prévoir , dans 
notre dernière édit ion, la g r è v e des rameurs de 
l 'établ issement Motte et Delescluse , apprèteurs , 
boulevard de Be-lfort, es t teriMinée. 

Selon la promesse qu'ils avaient faite. les grév i s tes 
ont tous repris le trayail , mardi mat in , ainsi que les 
sept cents ouvr iers qui , par sui te de la jjrève, 
avaient dû c h ô m e r . 

U n e a f f a i r e d e m o e u r s . — La police a procédé , 
lundi soir, à l'arrestation d'un ouvr ier rentreur, 
H. H . , âgé de 5'J ans , qui , étant ivre, s'était l ivré à 
des actes obscènes , en présence d'une fillette, dans 
l e cabaret de Mme Y'alcke, Orand'Rue. B . . . sera 
transféré, aujourd'hui mercredi , à la maison d'arrêt 
de Lille. 

U n e f e m m e p e n d u e , s a u v é e p a r s o n m a r i — 
I n dramatique é v é n e m e n t s'est produit, mardi , à 
d ix heures d u mat in , rue de W a s q u e h a l . A propos 
de chagr ins de famil le , Mme Louis Lefebvre , néo 
.Julie Liéval, m é n a g è r e , âgée de 27 a n s , a tenté de 
se donner la mort e n se pendant dana le gren ier de 
son habitat ion. 

r'ort h e u r e u s e m e n t , son mari . M. Louis LefeLvie, 
qui travai l le de nuit au pe ignage de l'Epeule, et dor
mait encore , fut révei l lé par u u bruit insolite. T r è s 
inquiet , il s e leva i la hâte , et monta au grenier , 
où il v i t sa f e m m e , pendue , se balançant dans le 
v i d e . 

S a n s perdre de temps , M. Lefebvre coupa la corde. 
Sa f e m m e respirait encore . 

Après avoir reçu de M. l e docteur Isbecque des 
soins énerg iques , Mme Lefebvre a pu être ramenée 
à la v i e . 

M. Bro igne , c o m m i s s a i r e de police, a procédé à 
une e n q u ê t e . 

U n p h é n o m è n e . — Une m é n a g è r e de la rue de la 
Barbe d'Or, Mme François Dupont, a donné le j o u r , 
mardi mat in , à une petite fille qui pèse treize l i \ -res . 
Le fait est assez rare pour qu'il puisse être si
g n a l é . 

Un acc ident , rue des Ar t s . — Dans l'après-midi de 
mardi, Mme Kelander passait, rue des Arts, précédée de 
ses deux enfants :lgés fini de quatre ans. l'autre do 
treize mois. Ce dernier portait a la main une petite bou
teille contenant du café. L'enfant lit uu faux pas et 
tomba sur la bouteille, dont les éclats l'ont assei griève
ment blessé au bras, en diitèrent.! endroits. 

CHRONIQUE ÉLECTORALE^ 
M . E m i l e M o r e a u c a n d i d a t s é n a t o r i a l a 

L i l l e . — Le Réveil du Nota a n n o n c e que \e comi té 
fédéral d u Parti quvrter a adopté la candidature du 
pitoyeh Emi l e Moreau, anc ien député de Roubaix , 
pour l 'élection sénatoria le qui aura l ieu le 23 j u i n à 
Lille, e n remplacement de M. Merl in . Le c i toyen 
Moreau a accepté , 

S i t u a t i o n i u é t é o r o l o | r > q n e . — Roubaix 
12 j u i n . — Hauteur barométr ique : 704 T e m p é r a t u r e 
A 7 h e u r e s du matin 16 degrés au-dessus de z é r o . 
A, J du sqir 19 — au-dessus de zéro , 
A 4 - — mm 18 — au-dessus de z é r o . 

La stat ion génératr ice c o m p r e n d , pour l 'ensemble 
des l i gnes é lectr iques , quatre groupes , c o m p o s é s 
chacun d'une m a c h i n e à v a p e u r de cent t r e n t e - c i n q 
c h e v a u x env iron et de sa chaudière mult i tubula ire 
inexplos ible , et d'une d y n a m o de cent kilowath. I n 
de ces groupes serv ira de rechange en cas d'arrêt 
des trois groupes en s erv i ce . Chaque chaudière peut 
a l imenter l'une que lconque des m a c h i n e s . Le généra
t e u r é lectrique var ie sa product ion de courant aveu 
chaque c h a n g e m e n t de charge des vo i tures . 

Les modifications J e r é g i m e s'opèrent automati
quement . L'enroulement des d y n a m o s est fait de 
m a n i è r e à ce que la m a c h i n e n e produise à chaque 
Instant que la quantité de courant nécessa ire pour la 
m a r c h e des vo i tures sur la l i gne ; en m ê m e temps la 
d y n a m o n'absorbe que la quantité correspondante de 
force motr ice . 

Le courant produit , a v a n t d'entrer d a n s la l igne , 
passe par a n tableau distributeur m u n i de tous les 
appareils de m e s u r e de contrôle et do sûreté qui sont 
néces sa i re s , c o m m e les roltmùires (appareils em
ployés c o m m e les éleotrometi-es et les condensateurs 
pour la différence de force à l'état latent entre d e u x 
points que lconques d'un courant électrique) ; les 
ampi'rcmètres ( ins truments pour m e s u r e r l ' intensité 
des courants électriques) , l es commutateurs (appa
rei ls de phys ique au m o y e n desquels on peut changer 
le s ens du courant d'une plie), les rhéostats (appareils 
qui , e n augmentant o u d iminuant la l o n g u e u r d'un 
circuit , a u g m e n t e n t ou d iminuent l ' intensité d'un 
courant électrique) ; l es ]>arafondres, e tc . 

En r é s u m é , le s y s t è m e de traction ne peut d o n n e r 
l ieu à des inexpér i ences qui v iendraient para lyser le 
bon îervipe des t r a m w a y s de Roubaix et do T o u r -
pqing, car il es t employé a u x Etats-Unis , sur S. 100 
ki loraèlres d iv i sé s e n 415 l ignes , comprenant un ser
vice de 'J441 vo i tures . Il e?t éga lement appl iqué à 
Liège, a Bruxe l l es , à Leeds, à Birminghain,, ?i Ber l in , 
à Brème, â Milan et à Gêne», 

•V 
Les t r a m w a y s é lectr iques peuvent at te indre , par 

heure , uue v i tesse m o y e n n e de 14 et 15 k i lomètres , 
et m ê m e dax'antage sur les vo ies peu f réquentées , 
alors que les c h e v a u x ne circulent qu'avec une vi
tesse m o y e n n e de S k i l o m è t r e s , 

L a s i t u a t i o n d e l a C a i ' S â d ' é p a r g n e d e R o u 
b a i x . — Voici, d'après le rapport généra l sur les 
opérat ions des Caisses d'Epargne e n 1893, quel le e s t 
la s i tuation de la Caisse de Roubaix . 

11 e x i s t e e n France 544 Caisses d'Epargne, dont 8 
dans les chefs- l ieux de département, 254 dans le: 
chefs- l ieux d'arrondissement, 18a dans les chefs- l ieux 
de canton e t 10 dans les c o m m u n e s . 

La Caisse de Roubaix est c lassée 21e pour le nom
bre des l ivrets n o u v e a u x , 32e pour le n o m b r e des 
l ivrets ex i s tants , 40e pour le nombre des v e r s e m e n t s , 
Ole pour le montant des versements , et 48e pour le 
solde dû a u x déposants . 

L a m i s e e n a c t i v i t é de la recet te m i x t e des 
postes et des té légraphes créée à Rouba ix , r u e de 
la Fosse-aux-Chènes , est fixée au M juin courant . 

C A s s o c i a t i o n d e s D a m e s f r a n ç a i s e s p o u r l e s 
b l e s s é s d e M a d a g a s c a r . — D'un é t r a n g e r , aini de 

Arres ta t ion d'un v a g a b o n d — Les agents de pa
trouille ont trouvé, dans la nuit île lundi à mardi nn 
homme ivre mort, étendu tout île son Ping, dans la' n i e 
d'Iukermaiiii. C-t homme, transporté au dépôt, a été re
connu, mardi malin, pour être un vagabond, llippulyltt 
Vandeleur, âgé de .'t:j ans, qui, la veille était sorti d e l à 
maison d'arrêt de Lille, où il avait purgé uue peine d'un 
an de prison. Vandeleur est frappé d nu srréle d'expol-
sion. Son arrestation a été maintenue. 

U n vo l eur p r i s en f lagrant dél i t . — l'n veilleur de 
uuit, Lnule Collin, âgé de OJ au*, entrait, luudi apres-
midi, dans l'estaminet de Mme fontaine, sa voisine 
«abareliere, rtiedn Cartignie, et s'y faisait servir i 
boire. 

Protitant d'une oiirte absence de Mme Foutaine, lirt-
lia, qui t'était approché du comptoir, y eulevaune somme 
de trois francs. Mais il avait élé vu de la cabarelfero. aa 

ionisât on celle ci sortait do sa cuisine. Mme Fontaine 
a aussitôt appelé un agent, qui a prié le voleur de le 
suivre au poste. Après interrogatoire de M. Chape, coru-
•jkissairo de police, Collui a été maintenu en état d'arres^ 
tatiou et écroué au poste oeulral. 

U n g a r d e "rappé a u s q u a r e P i e r r e C«tt„»u _ i u 
homme ivre, Camille Bjcijue. âgé de 13 ans, ouvrier 
peigneur, rue des Vélocipèdes, était invité par le garde 
Uelahaye A quitter le square Pierre Calteau. 

Itecque, en r e f u s e , injuria le sarde et s'oublia jus
qu'à le irapp-*r. Arrêté aussitôt, il s été écroaé au. 
depùl de la rue des Arts, 

Les A i c u m u l a t e u r s é l e c t r i q u e » » s o u t r e n -
dus t i c s pratiques par les s y s t è m e s brevetés S . U . b . G . 
de la Société électrique du yord de Roubaix . A v e c 
les plaques de ZSstsJsa d'épaisseur qu'el le établit mé
can iquement dana ses atel iers de la r u e Jules Derê-
gnaucûurt on n'a plus à craindre de gondo lement ni. 
d'usure rapide c o m m e a v e c tous les autres s y s t è m e s . 
On peut se î -enseigner soit à l 'usine soit à son m a g a 
s in d'exposit ion rue St-Georges n" 46. 

P r i x déliant touteconcurrenee . 33127—37776 

Crois:. — Vn* grave affaire île mœurs. — Il y a troi» 
semaines environ, deux miettes de 6 et 8 ans. habitant 
rue Ktéber, à Croix, étaient accostée», a quelques pas 
du domicile de leurs parents, par nn individu qni Isa 
engagea à le suivre, dans une maison en construction. 
Les deux enfants, pris de peur, rentrèrent cbez elles e a 
courant, et firent (art i leurs pareuls de la reucoulr» 
qu'elles avaient faite. 

Cet incident était oublié, quand, lur.di soir, vers 8 
beures i\i. le même individu, qui était pris de b a s s o n , 
se trouvait posté devant la nié.ne maison de la rue Kle-
ber. Les deux lilleltes venant à passer, il les accosta et 
leur tint dés propos indécents. L'uue dos eufauts prit la 
fuite; quant a l'autre, elle a été victime de la passiou de 
cet homme. Un voisin,ayant eu connaissance de ce fait, 
n'hésita pas à le conduire devant SI. Séguin, commissaire 
de police. C'est un menuisier Henri Cossart, âgé de n 
ans, habitant rue Charles guiul . 

Il a passé des aveux complets. 
Conduit, mardi soir, à la prison do la geudar^ièn'e de 

Roubaix, Cossart sera transféré aujourd'hui nnucredi i la 
maison d'arrêt de Lille, 

— Brit de clâlur*. — t u e plainte a été déposée entre 
les mains de M. Seguin, commissaire de police, par M. 
Leignel. entrepreneur t la Makellerie, contre son ou crier. 
K.nile Simon, maçon qui, étant ivre, a brisé les vitres et 
la porte d'entrée de l'habitation de M. Leiguel, qui avait 
refusé de le recevoir. 
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— ]-\-oiite-in.H ! — lui dit Jacques à v o i x basse en 
se penchant v e r s lui. - Je t'ai jugé tout a l ' h e u r e . . . 
ic te- connais c o m m e si nous av ions vécu sans cesse 
•un • côté de l 'autre. - Le vol de la sacoche n était 

point ton coup d essai puisque René Bosc a e u 
e n t r e les marns un mandat d a m e n e r centre toi . . 

— C o u s i n . . . . . 
— N e cherche pas u n i e r ! . . - j e ne suis pas de 

c e u x '«lu'oii a b u s e . . - J'ai la cert i tude abso lue 
« l ie si i'on faisait des recherches dans les ar
c h i v e s du tribunal correct ionnel de |>uoii, on y 
trouverai t ton n o m plus d'une fois répète , 

Ovide courba la tô l e . 
— i 's t -ce que je nie trompe ! — demanda Jacquet . 
— o h ! îles peccadi l c s . . . — m u r m u r a le Dijon-

1 , a ! l ' Dos DCiva i l i l l c s . . . qui m è n e n t au bague , e t j e 
s u i a c e r t a i i que R e u e BtsK, e n sa qualité d'ancien 
a i e n t i c la sûreté n aurait a u c u n e peine, ai quel-

J ^ ^ A t K i i ' lie parler, mais lu feras ce 
o u e i o te dirai de fan; ' •-

1 le M i s nrét : " « 'fuo' s yo>t-H i 
' o V b o r . ! MI l'i'l'l»'. •» « l ^ " f , £ o " * i u i l y j u r a 

^tSSSTéOni i-, I" s c m b l c a s - n e point m e 

c o n n a î t r e - . , , 
_ T u m e l ' o i n g . • _ ^ ^ u . brutalement 

j'ai u n vo l eu r dans m a f a m i l l e . . . — C ' e s t facile à 
comprendre , cela, et tu le comprendras m i e u x 
encore quand tu sauras que depuis h ier je su i s 
l 'associé de ton patron, James M o r t i m e r . . . 

— Toi , l 'associé de Mortimer ! ! — lit Ovide au 
comble de la surprise . — Toi ! ! 

— Et l'ajouterai, — réprit l 'ex-contremaitre , — 
qu'étant déjà son associé , je compte bien m'arranger 
de façon â être son gendre dans deux ou trois m o i s 
peut-être avant . . 

Mes compl iments cous in ! !. . . — Ah ' tu p e u x 
te vanter de savoir conduire ta barque, toi ' ' 

— Ma posit ion dans la famil le Mort imer m e 
rendra tout-puissant pour te s erv ir ou i>our te 
perdre, se lon ta c o n d u i t e . . . — s'il m e plait de l'a
v o u e r pour m o n parent, je le ferai ; s inon non i 
— Sois docile à m e s vo lontés , fais en sorte de ne 
t'attirer aucun reproche, et voici c e que j e t'offre — 
D'ici à un moi s tu deviendras un des premiers 
contremaîtres de l 'usine et je doublerai les appoin
tements q u e t'a promis James Mortimer, m a i s tu 
géras m o n h o m m e , m a chose , tu n'auras d'autre 
vo lonté q u e la m i e n n e . . . — Tu e s ambi t i eux , je 
dépasserai teg e s p é r a n c e s . . . — T u a imes l 'argent, je 
te rendrai r i c h e . . . — Acceptes - tu ; . . 

— Si j 'accepte ! — s'écria le Dijonnais . — Mais 
je le crois bien que j 'accepte, et a v e c e n t h o u s i a s m e , 
d'autant p lus que tu m e tiendras parole , l'en su i s 
s u r . . . --- Toi auss i tu es ambit ieux , cela s e sent , 
ce la se dev ine , et tu as, besoin de m o n s i l ence , de 
m o n obé issance , de ma oom]>licité p e u t - ê t r e . . . — 
Pourquoi ï Je n'en sais r ien et je ne chercherai point 
À le savo ir . — Ça ne m e regarde p a s . . . — Je suis â 
toi corps et à m e . . . ton esc lave , ton a me damnée , 
c o m m e on dit dans ÎÛS m é t a l du iwulevard — Que 
faut-il faire ( 

— Rien avant notre débarquement à N e w - Y o r k , 
sauf, j e te le répète , d'avoir l'air de ne point m e 
c o n n a î t r e , . . 

— Conveii i} , niais ça m e taquine de ne pouvoir 
causer e n s e m b l e . 

— Quand j 'aurar-bpsotn de t e parter c'eçt moi qui 
vnjndrai à toi, e t n'oublie pas q u e l e jour o ù ' t u 
voudrais te soustraire à l 'obéissance a v e u g i e e x i g é e 
par m o i , je ne te m é n a g e r a i s point ! — J'irais trou\ er 

René Bosc et j e le c l iargerais d'écrire a u parquet de 
Dijon et à ce lui de P a r i s . . . 

— Tais-toi ! — lit Ovide suppl iant . 
Sans tenir compte de cet te prière , Jacques pour

su iv i t : 
— Quand la jus t i ce française saurai t qu'un cer

tain So l iveau , recherché jiour vol , habite l 'Amé
r ique , e l le demanderai t ton extradi t ion et l'obtien
drait s a n s doute . — Dans tous les cas J a m e s 
Mort imer, p r é v e n u , te ferait e x p u l s e r , ce qui , pour 
toi, ne vaudrai t g u è r e m i e u x que d'être ex tradé . 

— Pourquoi m e menaces - tu , pu i sque i'ai j u r é 
obé issance ? 

— Je n e te m e n a c e pas, >e te prév i ens , miu qu'au
c u n e ve l lé i té de révol te et d ' indépendance ne te tra
v e r s e l 'esprit . . . 

— Sois pais ible . . . J'obéirai au doigt e t à l'oeil. 
— A c e pr ix j 'oublierai que t u a s déshonoré le n o m 

de So l iveau qui était celui de m a m è r e . — Et, main
tenant, nous s o m m e s d ' a c c o r d . . . Par lons d'autre 
c h o s e . . . 

— Ah ! Je ne d e m a n d e pas m i e u x . . . 
— Quel est votre r é g i m e e n s econde c lasse ! 
— Hien médiocre ! ! — répondit Ovide d'un ton 

p i t eux . — Le cuis in ier du bord fait de s é c o n o m i e s sur 
notre nourr i ture , et les supp léments v e n d u s par la 
cant ine sont de qual i té in fér i eure . . . à m o i n s qu'on ne 
les paye très c h e r . . . 

Jacques tira de sa poche u n e dizaine de lou is . 
— Nourris-toi m i e u x , — dit-il e n met tant les p ièces 

d'or dans les m a i n s d'Ovide. 
— Merci, c o u s i n ! — s ' é c r i a c e dernier r e d e v e n u 

brusquement j o y e u x . 
— C'est la dernière fois que tu dois m'appeler 

a ins i . . . sauf quand nous n o u s t rouverons complète
m e n t s e u l s . . . 

— A u c u n danger que j e l 'oubl ie . . . 
— J'y c o m i t é . . . . . 
Jaoqùes Garaud rejoignit Mortjn}er et Noémi qui 

étaient redescendus au sa lon . 

Le viei l a g e n t René Bosc avait été bien serv i par 
•» m é m o i r e . 

Ovide Sol iveau était; e n effet, et de l o n g u e date, un 
gredin de la pire espèce . ' 

L'ex-policier disait vrai en parlant du mandat d a-
m e n e r lané contre le m é c a n i c i e n à propos d u n vo l , 
c o m m i s a v e c effraction dans u u petit hôtel garni 
qu'il habitait r u e de l'Ouest. ,*„: . •„„ 

Ovide très mal in avai t t rouvé le m o y e n de dépistei 
la po l ice en oartageant l e l ogement d'un de s e s ca
marades d'atelier qui ne vala i t pas beaucoup m i e u x 

q U A u , b o u t d'un an on ne s'élait plus occupé de cette 

Ovide trouva le m o y e n de passer en Ang le t erre , se 
fit recevoir dans uu atel ier et , c o m m e il savai t a fond 
son état , il fut embauché par James Mortimer qui le 
fit e m b a r a u e r a v e c lui s u r l e Lord-Maire, ' 

i T i l devai t s e cro ire à l'abri de toute v ic iss i tude 
nouve l l e , lorsqu'une occasion de méfait se présen
tant, il lui fut imposs ib le de rés i s ter a se s inst incts 

P ' I l céda à la tentation et nous a v o n s ass isté a u x ré
sultats de cette fa iblesse . 

— Brigand de sac et coquin de sort ! ! --- Ut le 
bandit e n serrant les po ings lorsque le faux Paul 
Harmant l'eut laissé seul . - C'est cet te saooche e n 
diablée qui est cause de tout et le hasard m e fait 
tomber j u s t e m e n t sur un b o n h o m m e de la police M -
La voilà la g u i g n e ! ! la v o i l à ! ! . . . - Soixante-dix 
mi l l e francs qnt m e Aient entre les doigts grâce a 
S o n cous in ! . \ . - J'avais fait bien besoin de le retrou
ver ici, c e coco là U — Il aurait b i g r e m e n t m i e u x fait 
de se mê ler do a » *dla»pee*H. . • 

Ovide, pendant que lques secondes , sembla s absor-
lier en de profondes réf lexions . 

— Après tout — fit-il ensui te b r u s q u e m e n t e n re
levant U tête , — U vaut peut être m i e u x que l e s choses 
s e so ient ainsi passées . . . — Me voilà s o u s la coupe d u 
cous in Harmant , c'est v r a U j n a i s j e cro i s que ç a m e 
rapportera p lus que le sac du m o u c h a r d . . . 

î, \ h ' il e s t ambi t i eux et adroit, le cous in Har
mant !! — Il ira lo in, si r ien n e l'arrête ! . . . 

i> Hier il ne connaissai t pas , ou .tout, .au , m Q j j u l | 
disait ne p a s , «jiuMiiU'e JdmejL J f q m ^ e t , . . Aiïpm-
d'hui le voilà son associé et tede croîs en passe de ad
v e n i r s o n g e n d r e ! C'est u n mal in !!. 

» Il m e promet d'emblée une place de contre
maître , et j e lui crois assez de pouvoir pour m e tenir 

« Un'rude ve inard, le cous in Paul , mai s on ne 
m'ôtera pas de la tête que , si j'ai dans m o n passé bon 
nombre de petits délits , il a dans le s ien un m y s -
s tère qui doit être drôle . . . 

» Je n e lui crois pas la consc ience ti ien ne t t e . . . 
n P o u r arr iver vite , faut ê tre un p e u ficelle.'... -

Il m e tient, mais je pourrai b ien , un jour o u l 'autre, 
le tenir auss i . . . — E h ! eh ! faudra vo ir . . . 

„ Le diable m'emporte si j e n e trouve pas l 'occa
sion de lui faire goûter à la l iqueur d u Canadien Cliu-
chi l l ino. . . et alors , qu'il lp veui l l e o u non, il faudra 
bien qu'on sache ce qu'il a dans l e v e n t r e ! . . . 

» En attendant j e va i s m e payer , a v e c son argent , 
un balthasar de première c lasse '.'. » 

Pendant le res te de la t raversée du Lord-Maire, 
aucun incident qui va i l le la pe ine d'être m i s s o u s 
les y e u x de nos lecteurs n e s e produisit . 

Le f a u x Paul Harmant passait s e s j o u r n é e s en 
c o m p a g n i e de James Mortimer et de sa tille, cau
sant de m é c a n i q u e a v e c l ' ingénieur de plus en p lus 
en thous iasmé , et faisant à N o é m i u n e cqur fort 
bien accuei l l ie , car la blonde Amér ica ine c o m m e n 
çait à s 'éprendre très sér ieusement d u mécanic ien 
français . 

James Mortimer s'en apercevai t à merve i l l e et ne 
disait r i en , l'idée de vo ir son assoc ié deven ir son 
gendre dans un aven ir prochain lui paraissant très 
acceptable . 

Le douzième jour après le départ on arriva a 
dest inat ion. 

En quittant le navire pour mettre le pied sur le 
quai de N e w - Y o r k , Jacques Garaud n'eut point a 
s'occuper de chercher un hqte}. 

Nous s a v o n s déjà que James Mortimer lui donnait 
u n logement dans sa bel le m a i s o n de la d e u x i è m e 
a v e n u e . 

Dès le l endemain , il prenait la tiireation des i 
ate l iers , où Ovide So l iveau entrait c o m m e ajus teur . | 

Trois s emaines plus tard, le prétendu cous in de.1 
. aut Harmant était appelé par celui-ci a u x fond- I 
tibns de contremaître , a v e c des appo intements i 
m e n s u e l s de cent quatre-v ingts dollars o u n e u f , 
cents francs . 

Au bout de d e u x m o i s Jacques Garaud, d e v e n u i 

t io 

tout à fait indispensable à son assoc ié , demandait la 
main de Noémi que James Mortimer lui accordait 
a v e c u n e joie non d i s s imulée . 

L'acte de naissance de Paul Harmant et l e s a c t e s 
mortuaires de son père et de sa m è r e , d e m a n d é s 
té légraphiquemei i t en Bourgogne , arrivaient s a n s 
retard, et ic mécanic ien sous le faux n o m dout il 
s'était emparé , épousait Noémi . 

— Il va bjefl, là oousln ! — pensait Ovide. — C'est 
un rude h o m m e ! . . — Mais n'empêche q u e j e 
voudrais connaî tre l e fond de son sac ! . . . — Bah ! 
un peu plus tôt on un peu plus tard, j e trouverai 
bien m o y e n do lui faire goûter m a l iqueur e n t r e 
quatre z 'yeux ! — Seulement il faut l ' o c c a s i o n . , . 

P r é c i s é m e n t l'occasion n'était point faci le a faiiw 
naître oar Paul Harmant, tout en protégeant 
Sol iveau, se tenait avec lui s u r un pied d'extrême-
r é s e r v e . 

Ovide ne s e décourageait pas ; il prenait pa t i ence 
e n s e répétant le v i e u x proverbe : 

— faut vient <1 point à qui sait attendre !... 
Et il attendait. 
Noémi se trouvait abso lument h e u r e u s e . 
La société James Mortimep et Paul H a r m a n t pre

nait des développoiwents i m m e n s e s e t r i en n ' é m i n i 
sa prospérité. •""*"• 

Jacques Garaud, sous sa forme nouve l l e , se senta i t 
devenir un h o m m e tout à fait n o u v e a u . 

Le passé s'effaçait de sa m é m o i r e . 
Il oubliait s o n c r i m e . 
Cependant il d m s'en s o u v e n i r le jour o ù U lut 

dans u n ]Qurnal français que la n o m m é e J e a n n e For-
ti«% r e c o n n u e coupable d'avoir inoendié l 'us ine d'Al-
fortvi l le et a s sass iné M. U b r o u e , le patron de ce t te 
us ine , venait d'être condamné*! e n cour d'assises à la 
réc lus ion perpétuel le . 

Le misérable , — à qui cette condamnat ion appor
tait u n e n o u v e l l e cert i tude d' impunité , — n'eut pas 
u n e pena.ee de pit ié pour la m a l h e u r e u s e f e m m e , sa 
v i c t i m e . . . 

Il n e s e s o u v i n t m ô m e plus qu'il l 'avait a i m é e , e t 
qu'il ava i t v o u l u partager avec e l l e u n e for tune ra.-. 
m a s s é e clans l e s a n g ! ! 

(A *uivre\ X A V Œ B . O S M O K T É P I N . 
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